
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



5P5

Sjournial -se -Publie cIl.qn. t ou e 'noeo
ixlNDI ù ýNo., WleGalreati duJîtîtl leiMh

Ir4 Le Prixen est d 'Il'q te7..iil 4A:Z '1\1 7'1-

Pour le revoir a le cauaît .t v Rtn uieIJn.
I!, onr.*ot da sîmetplo

sý ANNONCES serontr Ph, 1 tt;St.ilye

rtsursrî l.udée 
1 L;

.,u lurestt ou vIe ls cIl osq.eîîr~. caIpvgs se
.1 Ville. n

~ riécÊ de nous le latte itavitir.

Je1o!xn ecmûd 'prone, je vîoj c,7Cfaisce qui 11,
visi;j cU ommic e CIu cjeq mewmý . quand i~ at

U E AVfL1TU1Pi1 Ail L.flfAIri )or..

prel- p-clm s onclir1 i 1met!ics.iýke d rn

une t tli.t Linn, Vtits et' que cuI ituidnnitdube iii
el)tt gêa~ar det Pn'oti faian la ocss rC;Iptqul; ou

.Iùe ICssni éuuc ullett uners un eýiidoln t't teeru.sîadu
fuis..e - e jia il- ets gardei de i~tl l - o d- ,ei' Y li n tus tte. eut'. 5 vyA %

'-âe dejolotîsie es les' lui res. .e 'm'iJt p. ed tiipeupîçjMi
sutpoint nî je v;ouliAis liller, je rn'îeror rien. cependa nt je pr,îd wi. Lt tjýv

,ltonde-tie-pzis biouger dle I.ý. Cu lieuL éluit tii c, autour du duItel àe~



171 LE FANTASQUE.

divers intervalles plusieïrs petites éminences. Je m place en enbuscade

derriirp l'une d'tles, et j'attends. Je commença u r le temps
ond lärsqueodia erçoi un daim C;öant,-ou plututvolant vers moi,

aissant derrière lui un trait de sang sur la neige. J'arme aussitôt moïifusil7et
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m;isitatin, l leurren 'so.î bas, en-ainirn;hz scul ~rlav

leurclseue titi fôe~-;p.'. r 'i~ "~j" t d
-udt avait fi-n ous'I e,nerciitmèz, et la;dànbe eJsexcniurujp

qzn .é,ýpIo -''o le (W

hangards dpuz qn de;Napo -on d'oû le Ie
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LE FANTASQU. 575

vous 6es assez stoques pour voirarler se popriiésacsng-froid etapa
thie :cest là tat ce qui vous attend. Arriùie, flessieurs Jes beauxdéclamas
leurs du conse, arrière vous dis-;e! Avant- d'apphquer vs,coup 'lane&ettes
aux'bitoyens, avez-vous * oté la plus légòreomme, pourJet soution.du malheu-
reux qmi filli: p'erdre la ie, en tombaitlu toit n
Ville ?Avez-vous debonnes pompes à donner à ces citoyens,quevous')acusezai
d'apathie, pour qut's puissent s'en servir au 'besoin ' a-t-l la minîdresomiin
d'argent d'applicable; par votre fait, aui soutien de ce ux. qu~ i estropie'nit mlqgine
cendiesp ou potfi les fihnéles d. ceux qui pourraient s'y.,tuer.? ANon:,;E1 bien '

qaInd vous aurez aisstire e citoyen de tous ces avatages, oisuementqqud
voushl aurez duné de bo'nnes pompes, s'il. lui reste -l nm oindre'a pithie, déclaMt
met contre ui tant qu'il voue plaira'et moi jenOuS pronetSîmes apluisjet.

Tn uce seuis 'a vous parler de lu corporation,;iifiu tplucteurs, quejo r
vous enseigieuin bonremède coetre lespleenmaladie qui:règnepartoutoùele

drnpeau britannique'floti: L:e remède n"est pas difficile a prçiidre,il s'agit tout
implement'dher £ux soirees- pubhlquesSde JTones e.cCie; qui seadonnent,ý

gr;atuiitement, tous les vendredis særs,ibeadutemps,'muuvais:temps la tomperature
n'y tfait riennqumiquela.luney agisse fortemant.4Pournvous -prouver qune;ne, dis
rien de irop;je -vis vous raconter coonmuje-fs mi-m :nême élivré> des'premiere
sympôties de cette affreusemaladie, dont le~terme estlafoliedd-'leuicid)e.' o

nii bon,Unbnsoirvnque'jé m'ennuyais aùtant qu tin'avocat sans cause;s et' ennui-'esti
comme.vous'sa'vez lantichambre dusplnv, je pris un bâton, je inis 'un brbod

sur ma pip tje meiendIs droit à l'uuel oùuselfaitle scri.ice de l'argent-public,

c's--ielhtld-il.Dabr j'eus mile peuesaà m'inrd uredanslespaic-

de' gpresson,- etiguun- do balustrade; d'n gigintesque
garde-fou.~: Gardez-vous do i p;enser" qu' it. eté construitifpour).garder lies
c'onse'illers de 'lauditoire, nmon' opîmin oest, -ice-rersdn 'A l'instant ouj jentrnis,
jentendis M. le maire qui fuiait remarquer à ses collègues:Iqutl

-étaientx-en strains de se disputer sur' le paiemuent-d'une:listedesdépenses,'qu
avaient étt faités d'puis longtemps. Bon, nie dis.je, voilà qui 'est assez co-
mique. Mais ce n'était pas l'a le plusdrôlatique. Sur la discussion les perrons qui
encombrent les trotoiriau de.ti imiftde..c uL.t, ontfes.ordas,eur&uouliers,

a d sansiu~ï¯aiiitait' ~em~iirqur quji'unein~~ícienie löiloedx-ii-5csd
trottoir auz propnétaires; Un umre v monsieir se leva:pourifaire quelques re-
marques ; maiiMr le rnaire;'uilest ilhéomme un maitro d'école qiiadministro
des pinonars, l uuidit: " Memswur nos réglements ne permettent pas de parler deux
" fois sur Il même qu'tion."W' E h bien'! îla loi.accorde dix-huit pouces," dit
le coîrirgd en's'asseyanr, Etje vous asure que ce coup de ma sue, quoiqu'-

sommaet, me procuragun,rire fout;ao -quiin-iiu-que:stugmnterquaid:j en-
tendis le mi me conseiller dire au messager: \ais ily a quelqu'unqui fume ici,
allez donc voir ; -Peuh Iliielle.odeur de tabac! Et qui:pensez-vouus, fumniit.
amni , dc'itié bnement une paire de, moucheltes qui, hapçait.indi.s.r

,aunez dupauvre conseilgr. ,Je sortis enfmin doîe1sp.qctacle
· grotesque;,malade de n'avoir pi rire tout . mson aise,' et . 'gué pourun1 siècle d
toute.attaugue de.spleen.î , Pauvreconeilr..is.. x,~"v 'n

Mais'tiens propostde pauvr'eje ferai bien vous? del dire qued'exhibilion doaa
socité d'agriculture p'ét 'fort-peuvr e cett.ceannée. A part la: piastre roquise ds
concurrenits'quí toulaient allerimontrer le n-Vproduit~de lursterrespon-dit'quele

n '~ n ''>1 op *.tÀ
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patronae de Lord Syd h1m a emnpêché pIusieurs fermiersîdy aller concour-ir
mais ile n'en croiz lien, v6 que lesgens doivent savoir que ce patio-
naüe a déja fait du bien i plus d'un chou. D'ailleurs. i mie semble que.les culti-
vateurs ont mal fait de ne pas profiter'de ce patronage, Pargeot quiCils ca auraient
soutiré aurait pu les aider h engraisser plus d'un de ces anim:iuxvoraces qu'on
ne nomme pas par bienséance, mais qu'on mange fait bien, ql fois,
paur' politesse.

Quand jeýparIe de Lord Sydenhaim, il se présente n;issitôt a mon idée une foi-
gure d'escamoteur ; et c'est ce qui va m'induire à vouis parler de Sigrior Blitz, es-
caimoteir noins dangereux et plus agréable que Signor Thomson, puisqu'il n'es-
caniote que pour divertir et pour Ciire rire, tandis que Pautre fait des tour de
passe pisse dont personne n'a cuvie de rire, si -1un excepte les créanciers dui
Haut-Canada et les 95 électeurs de la ;rande ville de 1ymwn. C'en est un
fameux ventriloque-que ce Signor Blitz; oui, mais lias encore comme Sigmor
Thomson qui se fu ut ntendire de presque tous les comtés de la province inim
paur'plîu' de viegt voix~ différentes, taudis que c'est toujours lii qui parle.. Ah !
Signior Blifzavouez votre inlériorité vous qui nie parlez que de' huit voix difé-
rentes ; puis; si vous faites danser des assiettes, Thomsor fait air des cruches,
ainsi il est votre maitre. Dieu vous &irde d'un tel aitre !

Mais, patient lecteur, s'il fallait que 'entreprisse la icéhé de te redire tout ce qui
s'est passé à'Québec dans le mnois d'Octobre, je n'en finirais pu.s. .l fadrait
que je"t' dise qu'il s'y forne une société de. tempérance eui n'estcomposée
que'd- géens sobres, il fudrait te parler des assenblées publiqiues, des; adresses
aux électeurs, de hl anege qui tombe, du h boue qu'il y a dans le.s rues, du di-
ner <les avocats, du merveilleux dazuerréotype, de Parrivde des serpents in con-
paugnie d'oiseaux, de la cour du banc du roi qui vient de mourir, de 'inrentiou-
Sturt qui va la remplacer ; il faudrait te parler des feuilles qui tomient, etil ce
e resterait pas la plus~ petiteplace polir te piarler de' celle qui vient de naître.

car il finît bien'que ja te dise'quielque.s mots sur lafeuille de l'orme le, Journal
des.Feailles qpu va bienitôt paraître, il aut donc te dhre que ce journal nous
donnjera de la littérature . c/vmee...oh ! ce. sera respectabl-- n'est-ce pas '?
Et que les arts y serolt traités d'une niaiere asez élevée polr n'être plas des-
sous l'art.-lEt qu'mon. y amiumîrera les beauiC s de Romeuf. . Letout lasaisonnér de
li philosophie d'ui Roi. Ma foi, je 5onlafte bien qlue cette feuille au pé'isse
pas de froid, vu que toute feuille qui tombe de l'bre nd evcràit.jamais, comme
tu sais.

A présent, admirable lecteur, s'il fallait te redire toutes les soutises, qu'Octobre
a pr1oduites,y inclus la :p:ésetitc, jei n'en finirais pas........ et cependant ....... j'ai
luit... cunine....

17n conséquence <le d'absence momentanée du rédaîçteur (le ce journal,' nous
aiois été obligés de restreindre la quantité ordinnire <le matiéres editoriales.
Nous pensons du resteque nos lecteurs en] seront amplement dédomnmagés danls
le prociain nujméro, vu qu'il n'aura lias manqué de recueillir une abondante
moisson de sujets fmntastiques au siege du guvernement'où il est allé faire une
courte excursion.


